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Prologue

	 

	 

	 

	08 janvier 2031…

	 

	Nathan et Nick sont groggy dans la carcasse de leur Propeller Car. Le véhicule identique qui les poursuivait est totalement démoli. Nathan secoue son fils qui a le visage tuméfié et semble être coincé au niveau du tibia entre la console avant et son siège.

	— Nick ! crie Nathan, réveille-toi, vite !

	Le jeune homme ne bouge pas. Nathan lui prend le pouls, il est faible, mais il vit. Il regarde angoissé l’autre Propeller Car…

	Les chocs ont été violents, le risque étant que l’hydrogène comprimé à très haute pression contenue dans les piles des Propeller Car explose. Nathan essaie de sortir Nick de la voiture. La Propeller Car voisine soudain explose dans un bruit assourdissant, propulsant des débris à plus de 30 mètres.

	Nathan se jette sur son fils alors que divers projectiles tombent sur sa Propeller Car. Déjà blessé à la cheville, il l’est aussi à présent au bras gauche. À côté, dans la carcasse en flamme, se dresse parmi les tôles broyées, le squelette métallique de « la matrice ». Nathan s’étant redressé, distingue très bien ses deux puissants yeux verts qui le fixent.

	Tous les vêtements de « la matrice » sont brûlés. Nathan secoue encore Nick qui revient à lui dans une souffrance extrême.

	— Nick ! fait Nathan, essaie de dégager ta jambe, vite !

	— Je ne peux pas, elle est coincée ! hurle Nick qui a également l’arcade sourcilière gauche ouverte.

	— Essaie encore, il arrive ! hurle Nathan qui tente aussi de tirer sur la jambe bloquée de Nick.

	— Vas-y sans moi, sauve-toi ! hurle Nick.

	— Non ! jamais je ne te laisserai ici ! hurle plus fort Nathan alors que « la matrice » se dirige vers eux.

	— Il le faut Papa, laisse-moi ! Fais-moi confiance, rappelle-toi ce que je t’ai dit !

	« La matrice » avance vers eux, vite, très vite… 

	
 

	 

	 

	 

	 

	Chapitre I

	 

	 

	 

	31 octobre 2030, Colomiers, 11 heures 45

	 

	— Répétez ! qu’avez-vous dit ? fait Nathan abasourdi.

	— Monsieur, vous feriez bien de venir ici, il me faut quelqu’un pour reconnaître les corps !

	— Je prends le premier avion pour Genève !

	Nathan raccroche, blanc comme un linge.

	— Vous avez entendu ? lance-t-il à Nick et Stéphanie.

	— Oui ! répond Nick, allons-y, je viens avec toi !

	Nathan s’assied sur le canapé, à la limite de l’évanouissement.

	— Papa ? ça va ? fait Nick inquiet.

	— Je vais chercher un verre d’eau sucré ! lance Stéphanie.

	— Pas Mickaël, non pas Mickaël, répète Nathan en se tenant la tête entre ses mains.

	— Courage Papa, on va y aller voir…

	— C’est mon meilleur ami Nick, pas lui…

	— Tiens ! boit ça ! lui fait Stéphanie en lui tendant le verre.

	Nathan boit d’un trait l’eau sucrée et se lève brusquement :

	— Allons-y Nick, il faut que je sache ce qu’il s’est passé…

	 

	31 octobre 2030, 17 heures, Genève, Suisse

	 

	Arrivés à l’aéroport, Nathan et Nick cherchent un taxi pour les conduire à l’hôpital de Genève. Nick se dirige vers les Propeller Car, ces véhicules qui volent à l’aide de deux hélices, entre 50 et 100 mètres de hauteur.

	— Non ! jamais je ne grimperai dans ces espèces de cercueils volants ! lance alors Nathan.

	— Papa ! tu crois que c’est le moment ? Allez, viens !

	Nick pousse son père dans la Propeller Car et celle-ci s’envole conduite par un Lex 1. Autant dire que Nathan est ravi… Peu rassuré, il se tient à tout ce qu’il peut. Ils arrivent rapidement à l’hôpital. Nathan sort de la Propeller Car non sans plaisir. Rapidement, ils entrent dans le grand hall de l’hôpital et s’adressent à l’accueil, où encore une fois ils ont à faire à un Lex 1. Nathan peste… Ils demandent à voir le Docteur Serin. Ce dernier arrive quelque 10 minutes plus tard.

	— Bonjour, Messieurs, si vous voulez me suivre, lance-t-il d’un air monotone.

	— Attendez ! répond Nathan énervé, que s’est-il passé ?

	— Suivez-moi, s’il vous plaît, le Directeur de l’établissement vous attend !

	Sans autre mot, Nathan et Nick suivent le médecin dans les couloirs de l’hôpital. Le Directeur les accueil et les invite à s’asseoir sur les deux chaises qui trônent devant son bureau de verre.

	— Bonjour, Messieurs, je dois dire que c’est la première fois qu’il se produit une telle chose ici ! Vous aviez laissé vos coordonnées au Docteur Serin par apport à vos amis Enzo et Alice Raffaëlli, ainsi que Mickaël Lemoine…

	— Oui ! s’il vous plaît, faites vite, peste Nathan, que s’est-il passé ?

	— Vos trois amis se sont fait assassiner par un individu, grand et large. Il a pénétré dans la chambre dans la nuit, à 3 heures 40. La caméra de la chambre a été tout de suite détruite, nous n’avons donc pas d’image. Il est ressorti à peine 5 min plus tard. Personne n’a rien pu faire…

	— Attendez, vous êtes en train de me dire que Mickaël et Alice se trouvaient dans cette chambre à 3 heures 40 du matin ?

	— Nous avons retrouvé leurs corps avec leurs papiers d’identité, je suis désolé…

	— Mais c’est insensé ! ils auraient dû se trouver à leur hôtel à cette heure-ci !

	— Je ne sais pas quoi vous dire, une enquête est ouverte, il s’agirait sans doute d’un cyborg humanoïde, je ne comprends pas, il n’y a jamais eu de problème avec un Lex 1…

	— Ça, c’est que vous ne les avez pas vus à l’œuvre ! lance Nathan, puis c’était sans doute un Lex 2 !

	— Les Lex 2 sont seulement dans les armées…

	— Bon ! fait Nathan en lui coupant la parole, emmenez-nous voir les corps s’il vous plaît, qu’on en finisse !

	— Docteur ! conduisez-les à la morgue ! lance le Directeur.

	Nathan et Nick, suivent Serin dans les couloirs de l’hôpital et une fois au sous-sol, ils arrivent devant la chambre mortuaire, gardée par 2 agents de sécurités, qui ne sont autres que des Lex 1…

	— Vous dites que c’est un Lex 1 qui a fait ça et vous faites garder la morgue par ces machines ? lance Nathan énervé, non mais on marche sur la tête ici !

	Sans répondre, le Docteur Serin déverrouille la porte et invite Nathan et Nick à entrer. L’odeur caractéristique des produits mortuaires titillent le nez du père et du fils. Il les dirige vers un premier tiroir, ouvre la porte et tire sur le brancard pour exfiltrer le corps du frigo. Un drap blanc le recouvre totalement. Nathan retient son souffle, ne voulant pas voir ce qu’il va voir… Nick, un peu en arrière, reste muet, mal à l’aise et à la limite du malaise. Le Docteur Serin alors prend de ses deux mains le haut du drap et commence à le descendre. Le visage du corps allongé apparaît doucement… Nathan, de marbre mais devenant blanc, fixe ce visage présentant une raideur angoissante.

	— Alors ? demande Serin, vous reconnaissez cette personne ?

	— Oui… laisse sortir Nathan d’une voix faible et tremblante, il s’agit bien de mon ami Enzo Raffaëlli…

	Nathan à ce moment précis, vacille légèrement, pensant déjà à ce qu’il va découvrir quand le médecin va soulever les deux autres draps. Nick soutient son père en lui saisissant les deux épaules. Ils s’approchent alors du deuxième tiroir que Serin ouvre… Le brancard contenant le corps glisse sur les rails. Serin alors soulève le drap et le visage se fait jour… Il s’agit d’une femme blonde, yeux bleus. Nathan y voit Alice… Il regarde plus intensément car un doute l’habite, il ne visualise pas le grain de beauté que porte Alice au niveau du cou, sur la gauche. Elle lui ressemble oui, mais…

	— S’il vous plaît, fait Nathan se sentant comme en lévitation, tellement le cauchemar est à l’apogée, je veux voir le troisième corps, maintenant !

	Le médecin s’exécute, sous le regard hagard de Nick, totalement abasourdi. Alors que le brancard s’avance. Le corps couvert du drap apparaît. Puis comme précédemment le médecin libère le visage du morceau de tissus qui est censé cacher l’impensable. Nathan, qui sent ses jambes vaciller, voit à présent le visage de celui qui est allongé sur ce sinistre brancard…


 

	 

	 

	 

	 

	Chapitre II

	 

	 

	 

	Hôpital de Genève, Suisse, 31 octobre 2030, 17 heures 50

	 

	Nathan fixe le visage de celui qui est allongé sur le brancard de la morgue de l’hôpital de Genève. Il reste sidéré… Nick, à l’arrière de son père, n’ose regarder, mais vu la longueur de l’action et la non-réaction de Nathan, il se dresse sur la pointe des pieds pour tenter de visualiser le visage du malheureux. C’est alors que Nathan arrive à articuler 4 mots :

	— Ce n’est pas Mickaël…

	— Quoi ? sort alors médusé le Docteur Serin, vous êtes sûr ?

	— Absolument ! Il lui ressemble c’est vrai, mais ce n’est pas lui, je suis formel ! Ce n’est pas Mickaël, ce n’est pas mon ami !

	— Papa, tu es sûr ?

	— Oui Nick ! j’en suis certain, Mickaël a les yeux plus foncés que cet individu ! Docteur, descendez encore le drap s’il vous plaît, je veux voir quelque chose au niveau de l’aine !

	— Bien, comme vous voulez…

	Le médecin retire le drap laissant apparaître le corps nu. Nathan, dans une concentration extrême, se penche vers l’aine de l’individu.

	— Mickaël porte ici (il montre avec son index l’aine gauche) une marque marron, une tache de naissance d’environ 3 centimètres de circonférence. Ce n’est pas lui ! hurle-t-il soulagé.

	— Mais les papiers ? fait Serin.

	— Je ne sais pas ! répond Nathan, mais je peux vous assurer qu’il ne s’agit ni de Mickaël, ni d’Alice !

	— Vous êtes prêt à en témoigner devant les autorités Suisses ?

	— Bien sûr ! ce ne sont pas eux !

	— Papa ! viens ! fait Nick, sortons un peu !

	Les deux hommes s’éclipsent, laissant pantois le Docteur Serin.

	— Papa, ça va ? demande Nick inquiet.

	— Oui, pourquoi ? répond Nathan en s’asseyant sur un des bancs du jardin de l’hôpital.

	— Tu es sûr de toi là ?

	— Nick ! oui, j’en suis certain ! On a voulu faire croire que Mickaël et Alice étaient morts, en mettant leurs papiers d’identité sur ces corps, je ne l’explique pas mais je suis certain que ce ne sont pas eux !

	— OK Papa, alors quoi, on fait quoi maintenant ?

	— Réglons les choses ici avec le Directeur et trouvons un hôtel, il faut que j’appelle Delcourt !

	 

	Hôtel la Réserve, Genève, Suisse, en soirée

	 

	Une fois les choses réglées plus ou moins à l’hôpital, Nathan appelle Delcourt et lui conte ce qu’il s’est passé ici. La réaction de ce dernier, qui apprend par les faits ce que Nathan, Mickaël, Enzo et Alice ont fabriqué il y a quelques jours, est curieusement calme. Même si dans l’absolu un doute était permis, maintenant il est avéré que les « ex 13 » sont éliminés un par un, n’importe où et à n’importe quel moment. Il annonce à Nathan la mort également du Docteur Lamarque, tué sans témoins, chez lui, à Genève, la même nuit. Voilà pourquoi sans doute il ne s’était pas montré lors de l’hospitalisation d’Enzo…

	Delcourt demande que les « ex 13 » restant soient réunis et sécurisés à Paris, ce qu’ils refuseront en bloc… Ne pouvant pas les obliger à quoi que ce soit, Moore les laisse prendre leurs responsabilités. La crémation de Lamarque a lieu 2 jours plus tard, à Genève. Toutes les précautions ont été prises par Moore, la crémation ayant eu lieu en huis clos.

	Nathan et Nick quittent Genève sans autres indices et partent chez Nathan, où Stéphanie les rejoint. L’étau se resserre inexorablement sur ce qu’il reste des « ex 13 »… Le point est vite fait alors qu’ils sirotent un apéritif, calfeutrés dans la maison.

	— Il reste John, Jack, Pelisse, Delcourt, Émile, plus moi, Mickaël et Alice… fait Nathan dubitatif.

	— 8 sur 13, en espérant que tu penses vrai pour Mickaël et Alice, répond Nick en avalant une gorgée de Ricard.

	— S’il le sent comme ça, ils sont encore vivants ! lance Stéphanie à Nick.

	Nick regarde Stéphanie avec un léger sourire. Nathan, lui ne capte pas la remarque, étant dans ses plus profondes pensées.

	— Par où commencer ? lance-t-il alors, je ne sais plus, tout se mélange dans ma tête…

	— C’est normal ! répond Stéphanie, finissant son verre de Rivesaltes, tu sors d’un jeu je te rappelle et tes souvenirs se bousculent.

	— D’un jeu où je n’aurai jamais dû me trouver ! lance Nathan assez méchamment.

	— Papa, laisse tomber pour l’instant. Concentrons-nous plutôt sur ce qui est notre gros problème actuel, les accusations ou autres invectives viendront dans un second temps…

	— Je suis d’accord ! répond Stéphanie, il faut avancer maintenant, retrouver Mathias, c’est notre première mission ! Lui seul peut nous dire où se trouve ta fille et ensuite je l’espère, nous dire qui est derrière tout ça, enfin si ce n’est pas lui-même…

	— OK ! ça va, désolé, lance Nathan, tu penses à présent que cela peut être Mathias le cerveau de l’histoire ?

	— Je n’en sais rien ! moi aussi je suis un peu perdue là…

	Elle place sa tête entre ses mains et se frotte le visage de dépit. 

	— Allons nous reposer un peu, je prends la première garde, tu me remplaces dans 4 heures Papa, d’accord ?

	— OK fistons, Stéphanie, prends le lit ! je vais rester sur le canapé ! lance en gentleman Nathan.

	— Merci, Nathan, bonne nuit…

	Elle s’éloigne sous le regard amusé de Nick.

	— Eh ben…

	— Quoi ! répond Nathan agacé.

	— Rien…

	— Il n’y a rien entre elle et moi !

	— OK Papa, pas de problème, je reste sur la terrasse avec le Zat, repose-toi un peu !

	— Parce que tu crois que je vais pouvoir dormir ? lance Nathan.

	— Comme moi Papa, comme moi…

	À minuit, Nathan remplace son fils, sans avoir fermé l’œil. Après une tape de Nathan sur son épaule, Nick va tenter de trouver un sommeil salvateur. Il ne le trouvera pas…

	Malgré un début novembre, la nuit est douce, trop douce pour ce qui était il y a quelques années « les normales saisonnières ». Plus rien de tout ça n’a de sens à présent, le changement climatique est inexorablement en marche. Les gens commencent, enfin pour certains, à en prendre conscience, quelques gouvernements comme la France aussi, alors que des pays, dits « en plein développement » depuis les années 2010-2020, comme la Chine, continus de polluer à plein rendement. L’air devient de plus en plus irrespirable dans ces contrées et l’avenir pour le coup des animaux, dont plus de la moitié ont disparu depuis 2020 est compromis. La race humaine, qui n’en a pas forcément conscience aussi… C’est peut-être pour cela finalement que la race humaine qui se sent si supérieure disparaîtra et non pas à cause de l’intelligence artificielle ou autre extraterrestre… Ou peut-être de tout à la fois… Voilà où en est le cerveau de Nathan lorsque son fils apparaît sur la terrasse pour le remplacer.

	— Papa, tiens ! fait Nick en lui tendant une tasse de café.

	— Merci, mon fils. Tu as réussi à dormir un peu ?

	— Non… enfin un peu… Je pensai à l’avenir…

	— Moi aussi…

	— Si ce ne sont pas les cyborgs et l’intelligence artificielle qui nous bouffent, ce sera le climat et la terre elle-même… J’ai entendu à la radio qu’après la destruction de la quasi-totalité des îles des Caraïbes, c’est tout le sud des États-Unis qui est encore une fois touché par un ouragan de force maximal…

	— Oui… Bientôt, une bonne partie de la planète sera touchée et inhabitable, que ce soit à cause d’ouragan, de tsunamis, de montée des eaux ou de chaleurs extrêmes…

	— C’est bien triste tout ça…

	— Sans compter les drames humains que cela cause, les réfugiés climatiques affluent… Le XX siècle aura été fatal. Le progrès voulu par l’homme aura été fatal, la planète va reprendre ses droits et personne n’y pourra rien… Essayons de faire quelque chose pour contrecarrer l’intelligence artificielle, car pour le reste…

	Nick s’assied près de son père et :

	— Papa, il faut que l’on retrouve Julia, c’est ma priorité pour l’instant ! On retrouvera Mickaël et Alice aussi, promis ! Pour le reste, on va se serrer les coudes, pas le choix. Il faudra qu’on parle nous deux, mais plus tard, pour l’instant restons concentrés !

	— Bien sûr ! il est 4 heures, je vais essayer de dormir un peu, fait gaffe à toi fiston…

	 

	Cimetière de Taormina, Sicile, 3 novembre 2030, 15 heures

	 

	Le cimetière est barricadé par la police Sicilienne. Lacost a personnellement appelé le Président Italien pour sécuriser les lieux. Moore coordonne le dispositif sur place, avec notamment 10 DR2 qui surveillent les alentours. Le cercueil où repose Enzo est arrivé au niveau de la chapelle familiale des Raffaëlli. Nathan, portant une arme de poing à la ceinture, même s’il sait pertinemment qu’elle ne pourra pas lui être d’un grand secours en cas d’attaque, se trouve juste devant le cercueil, avec Nick et Stéphanie à ses côtés. John, Jack, Delcourt et Émile sont présents, mais aussi le Commissaire Mattei… L’enterrement se passe en huis clos, Enzo n’ayant plus de famille directe, les amis ou connaissances ayant été interdits de rentrer. L’absence de Mickaël mais surtout ici d’Alice est pesante… Nathan a le cœur gros pour toutes ces raisons. Enzo était un véritable ami. Dans le jeu bien sûr, où ils ont vécu tant de choses dramatiques, mais aussi ici, récemment, où il a pu voir toute la bravoure et la ténacité d’Enzo. Alors quand le cercueil de son ami est entré dans la chapelle et a rejoint sa dernière demeure, il ne peut retenir des larmes, qui sont effacées rapidement par un mouvement essuie-glace de sa main droite, la rage le guidant. Il se promet à ce moment-là de retrouver Alice et de tous les venger, tous…

	Il n’y eut encore une fois aucune attaque, la stratégie d’élimination a, semble-t-elle, définitivement changée… Alors qu’ils se dirigent vers la sortie du cimetière, le vent venu de la mer leur fouettant le visage, Mattei s’approche de Nathan.

	— Nathan, je peux vous parler un instant, en privé, demande Mattei en tenant sa queue-de-cheval qui virevolte autour de sa tête.

	— Oui, mais parlez devant mon fils et Mademoiselle Delorme, je n’ai rien à cacher !

	— Moi non plus ! lance Mattei, haussant la voix pour gagner les décibels perdus par le vent fort qui souffle sur la colline où est construit le cimetière.

	— Bien, je vous écoute Commissaire ! répond Nathan en se rapprochant, les rafales de vent devenant insupportable.

	— Vous avez réfléchi à ma proposition ? fait Mattei.

	— J’avoue que non, répond Nathan, mais nous n’allons pas discuter de ça aujourd’hui !

	— D’accord Nathan, mais pensez-y s’il vous plaît ! Je pense que nous avons besoin l’un de l’autre pour retrouver Mathias Régnier et votre fille !

	— Ma fille ?

	— Je sais qu’elle était dans l’avion que vous aviez pris et qui a disparu…

	— Je vois… Laissez-moi quelques jours de réflexion, je vous contacterai !

	— Ne tardez pas trop Nathan, le temps presse ! lance Mattei en lui tendant sa carte.

	Alors qu’il s’éloigne et que Nick demande à son père de lui répéter la conversation rendue inaudible par le vent, Delcourt s’approche à son tour.

	— Que vous a-t-il dit ? demande-t-il en hurlant.

	— Il veut que je l’aide dans son enquête officiellement, répond Nathan à 10 centimètres de l’oreille droite de Delcourt.

	— Attention, Nathan, pas un mot sur le jeu !

	— Mais pourquoi ? il comprendrait peut-être mieux la situation !

	— Non Nathan, il en a été décidé ainsi en haut lieu ! tu comprends ?

	— Non, mais ce n’est pas grave !

	— Fais attention quand même…

	— Pourquoi ? qu’a-t-il de si particulier ?

	— Il faut que je file ! fait attention c’est tout !

	Delcourt s’engouffre dans un véhicule de Delcourt Robotique et disparaît.

	— Il est vraiment bizarre lui aussi ! fait Nick, qu’est-ce qu’il t’a dit ?

	Nathan explique tout ce que lui on dit Mattei et Delcourt dans la voiture qui les conduit à l’aéroport, car c’est bien la voiture qui conduit au toujours grand désespoir de Nathan…

	Arrivé à Toulouse, Nathan se rend à la rédaction de son journal, peut-être que son rédacteur en chef pourra l’aider à retrouver la trace de Mickaël, Alice, ainsi que de Régnier…

	 

	4 novembre 2030, quelque part au Pays de Galles…

	 

	— Une fois ici, vous les emmènerez là-bas, ils y retrouveront ceux qui y sont déjà. Le plan que nous venons de voir ensemble doit se dérouler sans aucun accroc, suis-je assez clair ?

	— Clairvoyant, mais pourquoi monter une telle histoire pour finalement vous en débarrasser ? Il y aurait eu bien plus simple, non ?

	— Pourquoi faire simple quand on peut faire compliqué, c’est très humain ça non ? Puis autant s’amuser un peu, c’est très humain aussi ! Tu as bien compris ce que j’attends de toi ?

	— On se tutoie maintenant ? fait l’interlocuteur dont les dernières phrases prononcées le surprennent…

	— Pourquoi pas ?

	— D’accord… Vous me tenez, depuis le début n’est-ce pas ?

	— Assurément…

	— Qui êtes-vous vraiment ? est-ce que je verrai un jour votre visage ?

	— Je n’en vois pas l’intérêt pour le moment… Un jour prochain, tu sauras qui je suis, et crois-moi tu connaîtras mes desseins…

	— Je les connais vos desseins, prendre le contrôle des serveurs et ainsi des États tout entier, le maître du monde !

	— Oui ! mais pas que Professeur, pas que… Le grand remplacement a débuté et va s’amplifier dans les mois à venir…

	— Quoi ? que voulez-vous dire ?

	— Fais ce que je te dis et tout ira bien pour toi, tu as juste à attendre ici et tu accompliras la mission que je t’ai confiée ! Après le fiasco de l’entrepôt, tu dois te rattraper…


 

	 

	 

	 

	 

	Chapitre III

	 

	 

	 

	12 novembre 2030, 10 heures, SRPJ de Toulouse

	 

	Nathan pénètre dans le SRPJ et se dirige vers l’accueil.

	— Bonjour Brigadier, je désire parler au Commissaire Mattei, de la part de Nathan Darmon s’il vous plaît !

	— C’est pourquoi ? vous avez rendez-vous ? répond le Brigadier fermement.

	— Non je n’ai pas rendez-vous, mais je pense qu’il me recevra !

	Le Brigadier dévisage Nathan et saisit ses Holoband pour appeler vocalement le Commissaire.

	— Ce n’est pas vrai ! s’écrie Nathan, ici aussi vous avez ces machins !

	— Comment ? fait le Brigadier en le regardant du coin de l’œil.

	— Non rien ! répond Nathan, continuez s’il vous plaît…

	— Il arrive ! fait étonné le Brigadier.

	— Bien, merci !

	À peine terminée sa phrase que Mattei arrive en descendant quatre à quatre les escaliers du S.R.P.J, prononçant encore plus la stupéfaction du Brigadier.

	— Nathan ! fait Mattei, content de vous voir ici, venez, montons dans mon bureau ! continu-t-il en lui serrant la main avec quatre va-et-vient.

	Nathan le suit, trouvant aussi son comportement inhabituel, bien que le connaissant peu. Il pousse la porte de son bureau, où se trouve déjà Keller, appuyé contre le mur du fond, les mains dans le dos.

	— Vous connaissez le Capitaine Keller ? fait Mattei en fermant la porte.

	— Oui ! on s’est déjà vu ! répond Nathan.

	— Asseyez-vous Nathan, je vous en prie ! poursuit Mattei en lui désignant la chaise posée devant son bureau.

	Il va ensuite s’asseoir dans son fauteuil d’un autre temps, alors que Keller ne bouge pas.

	— Je vous écoute Nathan ! lance Mattei enfoncé dans son fauteuil en triturant sa queue-de-cheval de nervosité.

	— J’accepte votre proposition ! lance alors Nathan en regardant du coin de l’œil Keller qui le fixe.

	— Bien ! fait Mattei, nous allons faire du bon travail ensemble ! n’est-ce pas Keller ?

	— Si vous le dites patron…

	Devant le peu d’enthousiasme de Keller, Nathan interroge du regard Mattei.

	— Ce n’est rien mon jeune ami, Keller ne comprend pas mes méthodes et a du mal à s’y faire ! lance Mattei en regardant Keller, toujours appuyé contre le mur.

	— Si ça pose un problème… commence Nathan avant d’être coupé par Mattei.

	— Non ! ne vous en faites pas, c’est moi le patron ici ! Keller, allez nous chercher un café s’il vous plaît ! Prenez-en un pour vous aussi !

	Keller sort de ce pas du bureau, l’air renfrogné.

	— Bon, passons aux choses sérieuses à présent, comment voyez-vous tout ça Nathan ?

	— Heu… Vous d’abord ? fait-il nerveusement, ne sachant pas trop comment lui cacher l’essentiel, c’est-à-dire le jeu… 

	— Soit… Tout ce que je sais moi, c’est que vous, « les 13 », avaient été capturés par Mathias Régnier, pour subir des expériences pour « nourrir » une intelligence artificielle, pour créer des cyborgs intelligents et autonomes. Que le reste des passagers de l’avion détourné sont je ne sais où. Que « les 13 » se font éliminer par Mathias Régnier ou quelqu’un d’autre, voilà tout ce que je sais ! Ou plutôt je pense ce qu’on a bien voulu me dire… Et je pense que vous Nathan en savez beaucoup plus et que vous pouvez m’éclairer…

	— Je n’en sais malheureusement pas plus que vous… répond Nathan sans convictions, ce qui n’échappe pas à Mattei.

	Mattei se lève de son fauteuil, sa masse étant assez impressionnante. Il s’approche de Nathan, lui pose une de ses grosses mains sur l’épaule gauche :
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